
r \ ■ it, . .1

.w ,T:

p$$jpj
■|if'P'sii:

8K®fecai&aK-S!

*
wrfiSf.fep;

ÈSSfô

■KiSSïi>£i«

:«g ',

&r«a
U-r*i ~"-i

:

V, :’^/*V‘‘**;-f 
ms^SiSSeS,

♦>>vj
vStS

■ara*-# ©si«Mî* S&fs!

•4.’^

pw

BSJS ,i"î.vv,*VIV?/.
|« p| 
iK&æ.iJ^Kïî ViiSrf--

••<•' ’>’■

U "—■*- '^y ■

j^cv.e-f-r>Vs v;

iü

mwm

■- ■- :\:-gfègs

PIONS

SAI



V "

Mme Lise Bacon, ministre des Affaires 
culturelles du Québec.

UNÇENTREJMURUEMSION

M
me Lise Bacon, ministre des Affaires 
culturelles, a bien voulu répondre à 
quelques questions relatives au pro­
jet de rénovation de la salle Maurice 
O'Breadyet à la politique de son ministère en matière 

d'équipemen ts cultu rels. Le texte qu i su i t est ext rai t 
de cette entrevue.
Pourquoi avoir donné suite au projet de rénovation 
de la salle de Sherbrooke ?

« La salle Maurice O'Bready a été un des centres 
majeurs de diffusion des arts d'interprélation au 
Québec. Il était donc opportun de l'aider à pour­
suivre son œuvre. Il faut noter par ailleurs que cette 
décision de rénover a été prise avant l'annonce du 
moratoire sur les équipements culturels.

Concernant cette rénovation, j'aimerais ajouter 
qu'il est dans mes intentions de m'assurer que tou­
tes et chacune des régions du Québec puissent être 
adéquatement équipées pour permettre une diffu-. 
sion culturelle de niveau professionnel.

Enfin, dans ce cas-ci. comme c'est aussi le cas 
ailleurs, il était plus économique de rénover cette 
salle que de penser à en construire une autre.»

Quelles sont vos attentes en ce qui concerne ce 
type de projet ?

«D'abord, il nous importe de bien desservir la 
population. La salle Maurice O'Bready a un rôle 
important à jouer dans le support aux producteurs 
de la région. »
Que pensez-vous de l'idée d'un réseau de sallesde 
spectacle adéquates au Québec? Existe-t-il? 
Qu'est-ce que voire gouvernement entend y faire?

« Le Ministère est tout à fait en accord avec l'idée 
d'un réseau de salles professionnelles. Ce réseau 
existe d'ailleurs déjà partiellement.

Le gouvernement est très sensible à la question 
de la diffusion du spectacle au Québec. Il est clair 
que nous entendons faire progresser le développe­
ment d’un réseau, mais que nous devons le faire à la 
mesure de nos moyens et en concertation avec nos 
partenaires. Le ministère ne considère pas être le 
seul intervenant en cette matière et comptera sur la 
participation de partenaires comme les municipali­
tés. par exemple.»

Jean-Paul Pelletier, maire de la ville de 
Sherbrooke

POLARISER LES ACTIVITÉS 
CULTURELLES
» La salle Maurice O’Bready est un équipement culturel nécessaire. Sans le 
Centre culturel, qui offre une structure d’accueil aux activités culturelles, nous 
serions dans une situation de petite ville. >»

L
a décision de l'administration municipale 
d'invest ir dans le projet de rénovât ion de la 
salle Maurice O'Bready signifie à la fois: 
affirmer sa politique culturelle d'aide à la 
diffusion mise de l'avant depuis 1983. conserver 

l'un des pôles d'activités cul ( urelles de la ville et de la 
région de Sherbrooke, et garantir à sa population la 
tenue d'événements artistiques d’envergure.

En injectant la somme de 160 0008. la ville, 
d'une part, remplissait la condition préalable impo­
sée par le ministère des Affaires culturelles pour la 
poursuite du projet et. d'autre part, s’assurait le 
maintien de l'un de ses équipements. Comme la 
salle était devenue désuète au cours des années. « il 
était important d'y apporter des changements», se­
lon M. Pelletier.

En optant pour la rénovation de la salle Maurice 
O'Bready. l'administration municipale applique le 
principe suivant : « Polariser les activités culturelles, 
c'est en minimiser les cou ts. » Sans tou tefois exclu re 
les possibilités d'autres développements. M. Pelle­

tier rappelle que les besoins de la ville de Sherbrooke 
sont limités: «Lesgens ne vont pas au théâtre tous 
les soirs. » Pourcette raison, mieux vaut concentrer 
le tir. Multiplier le nombre de salles de spectacle 
fragmente le public et réduit les chances, pour les 
artistes, de s'assurer des revenus adéquats, ce qui 
pourrait conséquemment obliger la municipalité à 
augmenter ses subventions d'aide.

Vue d'un autre angle, la participation finan­
cière de la ville au projet de la s;ille Maurice O'Bready 
permettra, selon le maire, de poursuivre une autre 
politique de subvention déjà amorcée par l'admi­
nistration. Depuis quelques années, la ville accorde 
un budget annuel de 60 000 $ à des fins culturelles. 
11 s'agit, en fait, d’une aide pour la location de la salle 
aux artistes désireux de s'y produire.

La municipalité aura donc vu. dans son appui 
au projet de rénovation du Centre culturel, une 
occasion d'avantager autant l'artiste que les ci­
toyens de Sherbrooke, premiers utilisateurs de la 
salle Maurice O'Bready.
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Aidée Cabana, recteur de l'Université de 
Sherbrooke.

ÉQUIPEMENTS DE QUALITE . 
POUR DES SPECTACLES DE QUAIITE
«Si l’on conserve un équipement de qualité, on peut espérer avoir des spectacles 
de qualité. La salle Maurice O’Bready est l’une des plus grandes salles au 
Québec.»

E
ffectivement, «sans prétendre être la Pla­
ce des Arts», la salle Maurice O’Bready 
représente pour l’Université de Sher­
brooke l’outil essentiel pour assurer la 
mission culturelle quelle se donne auprès de la po­

pulation. « En vingt ans. la technologie évolue. » Pour 
que la salle conserve un taux de qualité comparable 
à celui quelle avait à ses débuts, il fallait améliorer 
les équipements.

L’Université n’avait plus le choix. La salle ne 
répondait plus aux normes de sécurité et sa pro­
grammât ion deplusen plus variée exigeait des ajus­
tements techniques s’adaptant à sa vocation de 
plus en plus polyvalente.

Fière des performances de la salle Maurice 
O’Bready. l’Université dépose l’idée du projet de 
rénovation devant le Sommet socio-économique de 
l’Est rie en janvier 1985. C’était là. selon l’Université, 
la meilleure solut ion afin de poursuivre auprès de la 
population une démarche de sensibilisation et d’in­

térêt envers les productions culturelles et artisti­
ques. Sans la salle Maurice O’Bready. comment 
assister aux représentations des Grands ballets 
canadiens ou de l’Orehcst rc symphonique de Moût 
réal? Se rendre dans un plus grand centre comme 
la métropole? C’est là toute la problématique des 
villes comme celle de Sherbrooke. De toute layon, de 
souligner M. Cabana: «Pour'aller à Montréal, il faut 
être extrêmement motivé. Il faut déjà avoir eu la 
piqûre, savoir que ça existe. »

Avec l'aide financière des instances gouverne­
mentales et municipales. l’Université peut conti­
nuer de manifester son ouverture à la vie culturelle 
du milieu sans investir des ressources financières 
quelle n’a plus et sans mettre en péril sa propre 
vocation originale, soit l’enseignement. L'Université 
demeure propriétaire, mais le fonctionnement du 
Centre culturel est autonome. Après tout, il faut 
prendre en considération que la salle Maurice 
O’Bready est la troisième en importance au Québec!

Jacques Labrccque. directeur du Centre 
culturel.

MODERNISER LE FONCTIONNEMENT 
DE LA SALIE
« Faire de la salle Maurice O’Bready, qui est une salle moderne, une salle tout à 
fait neuve dans la décennie 1980. »

L
e Centre culturel de l'Université de Sher­
brooke est depuis plus de vingt ans l'ins­
trument privilégié de la diffusion des ma­
nifestations culturelles en Estrie. Il gère 
la Salle Maurice O’Bready. la Petite Salle et trois 

lieux d'exposition. Il accueille au-delà de 200,000 
personnes de tout âge venues assister à près de 400 
événements artistiques à chaque année.

La Salle Maurice O’Bready fut l’une des premiè­
res salles à être construites en dehors de Montréal. 
Bien construite et bien conçue pour les arts de la 
scène, la salle n'a pas eu à subir des transforma­
tions importantes. Les travaux de rénovation ont 
visé à mettre à neuf des équipements et des instal­
lât ions lourdement éprouvés par l'affluence, le temps 
et par la multiplication des activités.

De plus, depuis quelques années, les organis­
mes utilisateurs et les artistes de la région ont des 
besoins nouveaux. Ces derniers créent leur specta­
cle sur place et réclament un support technique 
adéquat. Plusieurs équipements ont été acquis en

fonction de leurs besoins spécifiques. La collabora­
tion et le soutien de ces organismes se sont mani­
festés tout au long de la réalisation du projet.

L'ensemble du personnel du Centre culturel a 
été impliqué dès le début. Il a participé avec les 
professionnels en scénographie au choix des amé­
nagements et des divers équipements. La compé­
tence et l’expérience du personnel ont également 
été mises à profit tout au long des travaux et de 
l'installation des nouveaux équipements.

Un projet d’une telle envergure demande beau 
coup de temps et d'énergie. Les préparatifs ont 
nécessité plus de deux ans de travail et de concerta 
tion. Le Centre culturel a pu compter sur la très 
bonne collaboration des gens du ministère des 
Affaires culturelles à Sherbrooke.

La population de la région a maintenant une 
salle de spectacle moderne, fonctionnelle et agréa­
ble qui restera pour longtemps encore une des plus 
belles salles du Québec.
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LE PROJET
L'idée d’adapler l'équipement technique et les infrastructures d’accueil de la salle Maurice O'Bready aux besoins 

grandissants d'une programmation de plus en plus variée émerge d'abord au sein de l’équipe du Centre culturel. Très 
rapidement, la direction de l'Université est sensibilisée à l'urgence de résoudre le problème. Dès le début, les organismes 
utilisateurs (artistes et groupes subventionnés locaux) soutiennent l’idée de rénover la salle de spectacle.

Le Sommet socio-économique de janvier 1985 est l’occasion, pour l’Université et le Centre culturel, de soumettre un 
projet évaluant l’ampleur des rénovations nécessaires. Par la suite, la municipalité est invitée à se prononcer sur sa 
participation au projet et elle emboîte le pas. Le projet de rénovation voit le jour après plus de deux années de démarches 
auprès de différentes instances.
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Entrée du l’avillon central donnant accès à la salle Maurice O'Bready.

P
ourquoi la salle Maurice O’Bready? il est
devenu nécessaire de doter la région d'un 
lieu de représentation bien équipé. La 
salle Maurice O'Bready possède déjà cer­

tains acquis en terme d'équipement et surtout en 
ternie d’habitude de fréquentation. Elle est desser­
vie par une excellente «infrastructure routière et 
par un transport en commun des plus adéquats», 
selon M. Pelletier, maire de la ville de Sherbrooke.

La nature des travaux
« La salle avail déjà des activités.un public, et elle 
jouissait de l'importance voulue pour se develop 
per. Il ne manquait plus que l'équipement.» IJac­
ques Ixibrecquc)

Dans le projet de rénovation, l'accent a été mis 
sur les équipements techniques qui, devenus dé­
suets. desservaient de plus en plus mal les besoins 
de la salle de spectacle. Ces transformations ne sont 
pas toutes tangibles pour le spectateur. Leur effet 
est cependant percept ible sur le spectacle lui-même. 
Elles pennettent au publie de l'Estrie d'assister

dorénavant à des représentât ions de meilleure qua­
lité. De plus, des modifications ont été apportées à 
toute l'infrastructure d'accueil dans le but d'amé­
liorer le confort et le service offert à l'usager de la 
salle Maurice O'Bready.

La salle Maurice O'Bready a vécu, au cours des 
quinze dernières années, une croissance très im­
portante. Le projet de rénovation de cette salle, tant 
sur le plan de l'architecture que des équipements, a 
été guidé par ses besoins nouveaux et par son haut 
taux d'achalandage.
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La signalisation
La salit' Maurice O'Bready fait partie d'un bâti­

ment regroupant sous un même toit des services de 
nature différente (théâtre de poche, galerie d'art, 
bibliothèque, rectorat, imprimerie) et nommé « Pa­
villon central». La mise en place, il y a quelques 
années, d une nouvelle entrée sur le campus univer­
sitaire entraînait des changements majeurs dans 
l'organisation des voies de circulation. À cause de 
ces modifications, les automobilistes arrivent main­
tenant au Pavillon central par l'arrière du bâtiment 
et non par lavant. De plus, la majorité d'entre eux 
utilisent le stationnement situé à l'arrière du bâti­
ment. L'accès secondaire du Pavillon central est 
ainsi devenu l'entrée la plus utilisée, sans avoir reçu 
le traitement architectural qu'on accorde générale­
ment aux éléments de cette nature. Conséquence 
indireclepourlasalledespeetaele: ediden-
tification. amplifié par l'absence, sur le campus, 
d'une signalisation propre à la salle de spectacle.

Une nouvelle signalisation permet t ra de corriger 
cette situai ion. La salle Maurice O'Bready sera doré­
navant bien indiquée sur le campus par des élé­
ments de signalisation distinctifs et facilement re­
pérables pour le grand public. L'installation d'une 
marquise au-dessus de l'entrée du bâtiment per­
mettra d'identifier clairement la vocation de ce lieu 
public.

'Ssxàem

L’arc déplacé, sculpture réalisée par David Sorensen.

L’accueil du public
Le hall d’entrée. Avec le projet de rénovation, la 

vocal ion du rez-de-chaussée a été légèrement trans­
formée. On y a aménagé un hall d'entrée à l'échelle de 
la salle de spectacle comprenant tous les éléments 
qu'un tel espace doit comporter, soit des guichets, 
des vestiaires, des bars et des restaurants fonction­
nels. Le nouvel aménagement offre davantage de 
services à la clientèle tout en dégageant l'espace de 
manière à permettre au public de s'y détendre pen­
dant l'entracte.

C'est dans le hall d'entrée qu'est installée en 
permanence l'œuvre du peintre et sculpteur David 
Sorensen. Cette sculpture a été réalisée dans le 
cadre du programme d'intégration des arts à l'ar­
chitecture du ministère des Affaires culturelles.

La sculpture de David Sorensen a des affinités 
avec le mouvement post-moderniste des années HO. 
Cette expression a introduit certaines idées telles 
que l'oeuvre d'art faisant partie du quotidien et le 
côté trompe-l'œil de l'œuvre, deux notions que l'on 
retrouve dans L’arc déplacé. La sculpture est com­
posée d une longue poutre d’aluminium qui semble 
être retenue au plafond par la partie supérieure

d’un arc en bois lamellé. Cet arc descend vers le 
plancher puis remonte vers le plafond à 36 pieds de 
l'autre extrémité. Un deuxième arc. peint au pla­
fond. reflète la forme du premier.

Ayant étudié en architecture. David Sorensen 
était très intéressé par le défi de travailler dans cet 
espace symétrique. Son objectif était de trouver un 
concept qui crée une dynamique dans le nouveau 
hall d'entrée et qui donne une impression de hau­
teur. M. Sorensen a coordonné toutes les démarches 
auprès des différentes compagnies de la région, les­
quelles ont également appuyé l'artiste en acceptant 
de contribuer à la réalisation de son œuvre.

Hall

\a‘ hall d'entrée vu fie l'entrée secondaire du Pavillon central.

David Sorensen, peintre et sculpteur.

Le hall d’entrée, tel qu’il était avant les travaux.
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LES AMELIORATIONS DE LA
$4%m*

Les nouveaux guichets.

Les bureaux administratifs.

NOUVELLE PASSERELLE D'ÉCLAIRAGE

Haut max porteuses 50!0'

Haul max, conque 45^0'

Haut max électriques 41'0'

CABINE
Cabine de' 
projection

NOUVE/ 
POUR L!

Ban Foyer du balcon
Cabine

éclairageNOUVELLE VENTILATION

Foyer de la salleDossiers amovibles

Foyer la petite salle

Rangement Rangement
Mécanique

VUE EN COUPE DE LA SALI

Le guichet a été déplacé afin de mieux desservir 
la clientèle et de rationaliser le travail des préposés. 
On retrouve maintenant deux postes de travail 
autonomes ayant chacun deux comptoirs de servi­
ce: l'un pour les spectacles où l’on doit réserver un 
siège dans la salle via l'ordinateur Ticketron, et 
l'autre pour le cinéma.

Autre nouveauté: un kiosque d’information a 
été aménagé dans le hall d'entrée. La fonction de ce 
kiosque est de dispenser l'information courante 
aux usagers de l'Université et aux visiteurs, et de 
dégager ainsi les préposés au guichet de cette tâche 
improvisée.

L'organisation et la répartition de tous les ser­
vices connexes au fonctionnement de la salle de 
spectacle ont été modifiées. Au niveau du hall d'en­
trée. cette réorganisation se traduit principalement 
par l'aménagement de modules comprenant res­
taurant, bar et vestiaire. Le regroupement de ces 
fonctions permet à une même personne de répon­
dre aux demandes de la clientèle au vestiaire, au 
restaurant et au bar. Ces deux modules de service 
sont situés de part et d’autre du hall d'entrée, de 
manière à faciliter le va-et-vient du public dans le 
hall. En plus d'être avantageux pour les usagers, 
l'aménagement de ces modules a permis de fournir 
des espaces de rangement. Le service est complété 
par quatre bars mobiles au niveau de la salle et pat- 
un bar au balcon. À l’entracte, le public sera servi 
plus rapidement.

NOUVEAU SAS; 
ÉLARGISSEMENT DES VOIES 
D’ACCÈS DES CAMIONS

ACCES
DU

STATION

NOUVEAU PLANCHER 
HABILLAGE DE SCÈNE

LOGE

JJ
Tl. iT3

GRANDE LOGE

ATELIER
AGRANDISSEMENT 
DE L’ENTREPÔT

ENTREPOT

RANG CONQUE

'.NOUVELLE V
\^PASSERELLE D’ECLAIRAGE

NOUVEAUX PROJECTEURS 
CANIVEAU

, , u -POUR PASSAGE , -j
^ d 1 t>ES FILS TEMPORAIRES

;-\ RENOVE

décaF

FOYER DE LA SALLE

Cabine
de son

SIÈGES AMOVIBLES J 
POUR INSTALLATION 
DES UNITÉS DE CONTRÔLÉ 

^py pQNJspectacles de variétés, surtout)
NOUVEL LES 
CABINES 
DE RÉGI

NOUVELLE
CONQUE

PLACES PC 
HANDICAP

NOUVELLES PORTEUSES 
POUR PLUS DE FLEXIBILITE

1—................. INTRES- — .
l'ttü

FOYER
DESAÇTISTES

7] T-------
GRANDE LOGE RG

ESCALIER PLUS SECURITAIRE 
LOGES RAFRAÎCHIES
AVEC LAVEUSE ET SÉCHEUSE AU PREMIER

PREMIER ETAGE
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LA SALLE MAURICE O’BREADY

Han
d'exposition

Hall d'entréeGuichets

— CABINE DE PROJECTION

NOUVEAU BAR AVEC TOILETTES 
POUR LES SPECTATEURS DU BALCON

SALLE ET DU HALL D’ENTRÉE

3 NOUVEAUX BUREAUX
BUREAUX 
ADMINISTRATIFS 
RÉNOVÉS \

CUISINETTE
ACCES

STATIONNEMENT

PLUS FONCTIONNEL
NOUVELLE
MARQUISE

Bar
Restaurant Vestiaire

AFFICHAGE

TRANSFORMATION

PLUS ACCUEILLANT

AFFICHAGE

UVEILES
BINES
RÉGIE

Salle 
de repos

J
PLUS FONCTIONNEL

Bibliothèque

2 FOIS PLUS DE TOILETTES 
POUR FEMMES

REZ-DE-CHAUSSÉE

U*s toilettes.

l>e foyer de la salle.

La croissance de la salle Maurice O’Bready a 
nécessité, au cours des ans. l'engagement de per­
sonnel supplémentaire. L'espace alloué aux bureaux 
administratifs étant devenu trop petit, on a aména­
gé trois nouveaux bureaux. Ces transformations 
ont également permis de rafraîchirla décoration de 
l'ensemble de l'espace administratif.

Dernier élément de rénovation à souligner au 
niveau du hall d'entrée: le réaménagement des 
toilettes. Une salle de spectacle a des contraintes 
bien particulières en cette matière. Les installations 
sanitaires doivent pouvoir desservir, dans le laps de 
temps alloué à l'entracte, un grand nombre de spec­
tateurs. Le réaménagement a également permis de 
redécorer ces lieux, pour le plus grand bénéfice de 
tous.

Le foyer de la salle de spectacle. Le foyer de la 
salle de spectacle n'a pas subi de transformation 
majeure On y a surtout rajeuni la décorât ion : por­
tes repeintes, nouveau tapis, nouvel éclairage.

Le foyer du balcon. Au niveau du balcon, le 
foyer a été légèrement transformé par l'aménage­
ment d'un bar permanent et de toilettes d’appoint. 
Ces deux nouveaux éléments éviteront au public du 
balcon de devoir descendre jusqu’au niveau du rez- 
de-chaussée. De plus, avec ces installations, il de­
vient possible et facile d'utiliser le foyer du balcon à 
d'autres fins: conférences de presse, lancements de 
livre, etc.

7



LA SALLE DE SPECTACLE
Dans la salle de spectacle, les modifications apportées au système de ehauffage/climatisation/ventilation ont un 

impact des plus directs sur le spectateur: son confort se verra amélioré par ces transformations qui assurent 
maintenant une meilleure distribution d'air dans toute la salle.

L
a nouvelle numérotai ion des bancs permet 
au spectateur d'identifier plus facilement 
son siège. Certains éléments de décora­
tion ont également été rajeunis: tapis 
dans les allées, peinture du plafond et du cadre de 

scène, peinture du plancher de la salle sous les 
sièges. Enfin, les handicapés auront maintenant 
plus facilement accès à la salle de spectacle et des 
places, spécialement aménagées pour les fauteuils 
roulants, y ont été prévues. En coulisse, les trans­
formations architecturales qui ont été faites se 
limitent au plancher de scène et au changement de 
l'escalier conduisant aux loges situées au deuxième 
niveau, l'ancien escalier comportant des risques 
d'accident pour les artistes.

L'installation du nouveau système de chaulïage/climatisation/ 
ventilation.

Haut max. porteuses 5Q!0"

Haut max électriques 4t:o"

Cabine de 
projection

Bar Foyer du balcon

Foyer de la salleDossiers amovibles

Foyer ta petite salle

Rangement ■ Rangeme>

Nouvelle distribution d'air aux endroits stratégiques.

D'autres transformations plus techniques ont 
été faites dans la salle de spectacle. Parmi celles-ci : 
l'aménagement d'une nouvelle passerelle d'éclairage 
qui. en fournissant un meilleur angle d'éclairage, 
permet de répondre adéquatement aux besoins de 
tous les genres de spectacles. La fonction d'une telle 
passerelle est aussi de faciliter l'installat ion et l'ajus­
tement des projecteurs. Pour réaliser cette nouvelle 
passerelle, il a fallu couper une tranchée de 3 pieds 
de largeur sur 60 pieds de longueur dans le plafond, 
tout en suivant la configuration de la salle (arc de 
cercle). La passerelle est dissimulée derrière un 
court rideau de velours noir.

À l'arrière de la salle de spectacle, dans le foyer, 
on a aménagé deux cabines de régie: l'une pour 
l'éclairage et l’autre pour le son. Auparavant, ces 
postes de travail étaient installés au niveau supé­

rieur du balcon ou sur les côtés de la salle. De plus, 
les techniciens ne disposaient ni de l'espace, ni des 
équipements adéquats. Les nouvelles cabines sont 
complètement insonorisées du foyer et entre elles. 
En effet, les besoins du technicien qui contrôle 
le système d'éclairage ne sont pas les mêmes que 
ceux du sonorisaleur. Il doit donc être possible pour 
ceux-ci de travailler sans se nuire. Cependant, 
comme il est parfois nécessaire qu'ils se voient, ces 
deux cabines sont vitrées entre elles et il est possi­
ble de circuler facilement de l'une à l'autre.

Pour certains spectacles (rock, variétés, etc.), on 
préfère opérer la régie du son directement de la 
salle. Il est dorénavant possible d'installer rapide­
ment le poste de régie dans la salle, au centre du 
parterre, grâce à certaines modifications. Les dos­
siers de quelques sièges ont été changés pour des

dossiers amovibles de manière à permet tre d’instal­
ler. au-dessus de ces sièges, une table qui recevra 
tous les éléments de contrôle nécessaires. Des cani­
veaux (petites tranchées pratiquées dans le plan­
cher de la salle et fermées par un couvercle) ont été 
installés dans toute la salle. Ainsi, tous les fils 
nécessaires au raccordement des différents élé­
ments du système de son à l'unité de contrôle 
passent dans ces caniveaux au lieu de reposer sur le 
plancher de la salle.

Les conditions de travail du personnel techni­
que affecté à un spectacle, ainsi que l'équipement 
dont il dispose, ont un effet direct sur la qualité du 
spectacle. Au bout du compte, le spectateur bénéfi­
cie directement ou indirectement de toutes les amé­
liorât ions apportées à la salle Maurice O'Bready.

I,a passerelle d'éclairage pendant la construction La passerelle d’éclairage, un outil précieux pour les techniciens. U*s nouvelles cabines de régie, au parterre.

\
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PLACE A IA lECHNOIOGIE DE PHHTE
Quant aux équipements, la salle Maurice O'Bready devait remplacer certains éléments à cause de leur anachronisme 

et de leur usure qui. dans certains cas, rendaient leur usage non sécuritaire. Il s'agissait également d’acquérir de nouveaux 
équipements complémentaires à l'inventaire existant et nécessaires à la présentation d'un nombre grandissant de 
spectacles.

L'ancien pupitre de commande d'éclairage. l-e nouveau pupitre de commande d'éclairage. l-i nouvelle ratline de son.

f éclairage. En éclairage. l'équipe­
ment a été enrichi de plusieurs nou­
veaux projecteurs de différents types. 
L'augmentation de la quantité des 

projecteurs permet maintenant d'avoir des projec­
teurs installés en permanence et répartis judicieu­
sement de manière à répondre aux besoins de cha­
que spectacle. On réduit ainsi le temps nécessaire 
aux montages et aux démontages.

Dans une salle de spectacle, on utilise plusieurs 
types de projecteurs selon les effets d'éclairage dési­
rés. Les projecteurs Leiko sonl utilisés pour l'éclai­
rage ponctuel car ils possèdent les caractéristiques 
techniques permettant de viser une cible précise 
dans une forme définie. Ce sont des projecteurs qui 
possèdent un zoom (comme une lentille d'appareil 
photo). On les utilise généralement pour éclairer de 
loin : ils ne seront donc pas accrochés au-dessus de 
la scène mais bien au-dessus de la salle et. dans le 
cas de la salle Mau rice O'Breadv. à même la nouvelle 
passerelle d'éclairage et sur les côtés de la salle. On 
disposait auparavant de 24 projecteurs de ce type: 
la salle en compte actuellement 80.

Les projecteurs Fresnels sont des sources d'éclai­
rage diffus: ils servent surtout à créer des ambian­
ces et des contre-jours (éclairage par derrière) et 
sont toujours installés au-dessus de la scène. Qua­
rante-huit nouveaux projecteurs Fresnels ont été 
achetés dans le cadre du projet de rénovation.

Les projecteurs Par sont des sources à haute 
intensitéel à faisceau concentré: ils sont trèseffica- 
ces dans l'éclairage de spectacles de variétés ou de 
ballet. N'étant pas ajustables, ils ne conviennent 
cependant pas aux besoins des spectacles de théâtre. 
L'inventaire des projecteurs Par se trouve mainte­
nant augmenté de 48 nouveaux éléments.

Les projecteurs de cyclorama comme leur nom 
l'indique, sont utilisés pour éclairer le cyclorama, 
une toile tendue qui sert, en fond de scène, à repré­
senter le ciel et à créer une impression d'infini. Ce 
sont des projecteurs qui, grâce à leur réflecteur asy­
métrique. peuvent éclairer, de façon uniforme et à 
courte distance, de haut en bas et de gauche à droite. 
Ils peuvent être installés au sol ou sur une porteuse. 
Au total, dix projecteurs de cyclorama ont été 
achetés.

Reste le projecteur de poursuite qui est proba­
blement le plus facile à identifier pour la plupart des 
spectateurs. Contrairement aux autres projecteurs 
qui noient leur lumière ensemble pour créer un 
éclairage, ce dernier a comme fonction de faire voir

et d'être vu. il possède donc les caractéristiques 
techniques nécessaires pour qu'on voie son fais­
ceau lumineux malgré l'éclairage diffusé par l'en­
semble des autres projecteurs. Monté sur un pied, il 
pivote de manière à permettre au technicien qui le 
dirige de suivre l'artiste dans ses déplacements sur 
la scène. La salle Maurice O'Bready possède mainte­
nant un tout nouveau projecteur de poursuite.

L'élément de contrôle de tous ces projecteurs 
est désigné sous l'appellation «pupitre de com­
mande». Le nouveau pupitre de commande d'éclai­
rage possède une mémoire qui lui permet d'enregis­
trer et de reproduire les effets d'éclairage prévus par 
le concepteur en fonction des besoins de la repré­
sentation. De plus, une section manuelle permet au 
technicien d'actionner directement les gradateurs 
sans utiliser la mémoire du pupitre de commande, 
les gradateurs étant l'élément qui permet de varier 
l'intensité de la lumière produite par le projecteur 
(comme les gradateurs domestiques, mais plus gros 
et plus sophistiqués). Un interface a été inséré dans 
le système du pupitre de commande afin de le rendre 
compatible avec les éléments existants (les grada­
teurs et le répartiteurélect ronique) qui proviennent 
d'un manufacturier différent. Ce nouveau pupitre 
de commande est beaucoup plus flexible que l'an­
cien car il est mobile; il peut donc être installé sur la 
scène, dans la salle, dans la cabine de régie d'éclai­
rage. selon les besoins des spectacles et les habitu­
des de travail de chaque équipe technique.

Enfin, l'achat d'une télécommande sans fil per­
mettra aux techniciens, pendant les montages d'éclai­
rage, d'allumer et d éteindre les projecteurs sans 
qu'un technicien doive actionner le pupitre de 
commande.

Des projecteurs Par.

Le son. Le système de son répondait très peu 
aux besoins d'une salle de spectacle qui offre une 
programmation aussi variée que la salle Maurice 
O'Bready. C'est donc l'ensemble du système qui a dû 
être changé (haut-parleurs, amplificateurs, unités 
de contrôle, son-témoin, magnétophones, micro­
phones. intercommunication, etc.) de manière à 
pouvoir satisfaire les exigences des spectacles de 
variétés et de théâtre, des spectacles locaux, du ci­
néma et des usages divers (conférences, congrès, 
etc.).

Les nouveaux haut-parleurs sont mobiles et 
ont un système d'amplification intégré. L'aménage­
ment d'une cabine de son adéquate a permis d'équi­
per la salle de spectacle de tous les équipements de 
contrôle nécessaires à un meilleur traitement du 
son. Le système de son-témoin (reproduction du 
son de la salleà certains endroits stratégiques: cabi­
nes de régie, cabine de projection, loges, foyer) a été 
amélioré par le remplacement, entre autres, de tous 
les haut-parleurs. Le potentiel du système d'inter­
communication, qui permet au personnel du spec­
tacle de communiquer entre eux a été doublé par 
l'ajout de nouvelles prises de branchement dans les 
cabines de régie et de son. sur la scène, et au poste de 
régie occasionnel si tué au milieu delà salle. 1.'inven­
taire des microphones a été augmenté de 1 7 nou­
veaux éléments et d'accessoires divers. Tou te la filerie 
du système de son a été changée et complètement 
refaite.

Le système de son pour le cinéma a également 
été complètement modifié. La tête optique du pro­
jecteur de cinéma a été changée pour pouvoir pré­
senter des films en Dolby stéréo. De plus, une série 
de petits haut-parleurs ont été installés tout autour 
de la salle, au parterre et au balcon, afin que le spec­
tateur ail l'impression d'ëtre plongé dans un vérita­
ble environnement sonore. Les cinéphiles bénéficient 
d'ailleurs de ces améliorations techniques depuis 
près d'un an.
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L’habillage de scène. Lexpression « habil­
lage de scène » s'applique à l'ensemble des draperies 
et rideaux dans une salle de spectacle. Les princi­
paux éléments d'habillage sont les pendrillons, les 
frises, les rideaux, le rideau d'avant-scène, les tulles 
et le cyclorama.

Les pendrillons sont les éléments vert icaux dis­
posés de chaque côte de la scène dont la fonction est 
de masquer la coulisse et de délimiter faire de jeu. 
Les frises sont les éléments horizontaux de l'habil- 
lage : elles ont pour fonction de masquer le cintre et 
tout ce qu’il contient (éléments d’éclairage, de décor, 
écran, etc.). Les rideaux servent à faire des côtés ou 
encore des fonds et. dans ce cas, on les appelle « fonds 
de scène ». Le rideau d’avant-scène joue un rôle déco­
ratif et permet de créer à volonté un effet de surprise 
en dévoilant le dispositif scénique. Les tulles sont 
utilisés pour créer des effets spéciaux: projection, 
apparition, effets d'écran transparent, etc. Le cyclo­
rama est la représentation du ciel, en fond de scène, 
où il crée une impression d’infini.

L’état de l’habillage de la salle Maurice O’Bready. 
avant le projet de rénovation, était dangereux. Le 
tissu était vieux et n’avait reçu aucun traitement 
contre le feu : une intervention majeure était néces­
saire. Aussi, tous les éléments ont été changés. On y 
a même ajouté deux tulles, un cyclorama et des ri­
deaux à l'allemande.

Quelques éléments d’habillage accrochés aux porteuses.

Le gril.

Le cintre. Quand on parle de cintre, dans une 
salle de spectacle, on désigne l’ensemble des porteu­
ses qui sont installées dans la cage de scène (volume 
au-dessus de la scène). Une porteuse est la compo­
sante qui permet d’accrocher les projecteurs, les élé­
ments de décors ou d’habillage, ou autres éléments. 
À la salle Maurice O’Bready. le mouvement vertical 
des porteuses est commandé manuellement et con­
trebalancé par des contrepoids. Certaines porteu­
ses. placées à des endroits stratégiques, sont dévolues 
à l’accrochage des projecteurs: elles sont électri­
fiées. L'usage d’autres porteuses déterminées est 
réservé à l’écran de cinéma au cyclorama et à la con­
que d'orchestre. En dehors de ces usages particu­
liers, toutes les autres porteuses du cintre n’ont pas 
de fonction définie et servent indifféremment à l’ha­
billage de scène (rideaux) ou au décor, selon les 
besoins du spectacle.

Les modifications qui ont été apportées au cin­
tre visaient principalement à compléter l’installa­
tion originale. La diversité des spectacles offerts 
depuis plusieurs années a nécessité l’amélioration 
de cette composante. De nouvelles porteuses ont 
donc été ajoutées de façon que le plafond de la con­
que d’orchestre, l’écran de cinéma et le cyclorama 
soient accrochés en permanence tout en laissant 
suffisamment de porteuses libres pour l'habillage, 
les éléments de décor et autres besoins propres à 
chaque spectacle. Au total, le cintre compte mainte­
nant 41 porteuses.

Enfin, une mise au point générale et le rempla­
cement de certaines pièces usées, défectueuses ou 
non conformes aux nonnes de sécurité ont com­
plété les améliorations apportées à l’accrochage.

fi fr ci rf fl
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Schéma du fonctionnement d’un cintre. Le cintre.
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La conque d’orchestre. La conque d'or­
chestre entoure physiquement l'orchestre de sorte 
que le son soit réfléchi vers les musiciens et en 
direction du public. Elle est utilisée uniquement 
pour les spectacles de musique dite classique où 
aucun système d'amplification du son n'intervient. 
Sans sa présence, le son s'éparpille vers le fond de la 
scène, vers la cage de scène et vers les coulisses. La 
forme d une conque d'orchestre et le matériau qui 
la compose lui permettent d'augmenter l'intensité 
du son de 40% et d'obtenir un mélange de son de 
meilleure qualité.

La conque d'orchestre que possédait la salle 
Maurice O'Bready jouait mal son rôle. Elle a donc- 
été remplacée par une nouvelle conque qui offre 
plusieurs avantages de- maniabilité, de déplacement 
et d'entreposage facile. Ses dimensions peuvent

Les praticables et les lutrins.

;■

s'adapter aussi bien aux besoins d'un quatuor qu'à 
ceux d'un orchestre symphonique. La salle Maurice 
O'Bready est maintenant équipée de la nee plus ult ra 
des conques!

Les praticables pour orchestre et les 
lutrins. Les praticables sont des plates-formes de 
différentes hauteurs disposées sur la scène de ma­
nière à créer des gradins qui pourront accueillir 
tous les musiciens de l'orchestre.

Comme ces praticables ne sont jamais installés 
en permanence sur la scène, leur utilisation doit 
être facile et rapide et on doit pouvoirles entreposer 
dans un espace réduit. Les praticables dont la salle 
disposait étaient lourds et encombrants, occu­
paient un grand espace d'entreposage et les instal­
ler constituait un t ravail difficile. Tous ces praticables 
ont donc été remplacés par de nouveaux équipe­
ments légers, faciles à déplacer du lieu d'entrepo­
sage jusqu'à la scène. De plus, le projet a permis 
d'investir dans l'achat de nouveaux lutrins.

Le plancher de scène. Le plancher de la 
scène a dû être complètement refait car il était très 
inégal en plus de craquer et de s'effriter parce que le 
bois étai t devenu t rop sec avec le temps. Ces t ravaux 
ont permis de recouvrir la nouvelle surface de plan­
cher d'un linoléum très résistant. Grâceàce revête­
ment. le nouveau plancher de scène répond mainte­
nant aux besoins des spectacles de danse. On peut 
également y visser un décor sans abîmer le revê­
tement.

L’outillage et le matériel de manuten­
tion. Le projet de rénovation a permis d'acquérir 
une échelle télescopique ultra-moderne, des cha­
riots et des coffres de rangement pour l'équipement.

ÜÜ8M—...... '-"-'•-‘ïi’üàto

La conque d'orchestre installée sur la scène.

La conque d'orchestre entreposée en coulisse.

L'installation de la conque d'orchestre.

La nouvelle échelle télescopique.

Ce document, 

a été conçu et réalisé par 

la firme Scéno Plus Inc.
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Vous rénovez votre salle de spectacle ou vous modernisez vos équipements 
techniques ?
Vous voulez d'abord en connaître les coûts ou peut-être devez-vous préparer 
des devis. Scéno Plus est là pour orchestrer le tout.

Vous projetez la construction d'un équipement d'envergure ?
Une étude de faisabilité est nécessaire à l'avancement de votre protêt : — 
programmation — concept-image — maquette — analyse financière Scéno 
Plus effectue cette étude pour vous puis, de concert avec les architectes et 
les ingénieurs, travaille à la réalisation de votre projet.

Vous prévoyez prqaniser un spectacle ou un événement d'enverqure ?
Vous avez besoin de nous. Scéno Plus prend en main la direction de cette 
production, en tout ou en partie: — élaboration d'un concept — gestion du 
budget — engagement des artistes — engagement du personnel technique 
— coordination scénique.

SCÉNO PLUS
• une entreprise à l’écoute de vos besoins
• un personnel expérimenté
• un service personnalisé

Scéno Plus œuvre dans le domaine culturel afin de réaliser 
des lieux de représentation et des productions de qualité 
professionnelle.
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